LETTBF  rcs  Colonel,  Capitaines,  OJJickrs  , Sous  CJÏiâers , 
& l'ufilkrs  de  la  Garde  Nationale  ^vignotiaije  ^ adrijjée  au 
Comité  Militaire, 


Du  Camp  de  Monteux  , le  4 Mai  1791. 


AMARADES  , 


L’intérêt  que  vous  prenez  à soi  combat*  , les  foin*  emprelTés  que  vous 
donnez  à nos  famille»  non»  touchent  feufiblemcnt  5 nous  délirerions  cepen* 
dant  que  vous  nous  miffîez  à portée  d’en  apprécier  le»  effets  , en  nous 
en  donnant  des  témoignage»  moins  équivoques  & moins  humiliams. 

Il  nous  importe  ellentiellcmenr , & nous  devons  à nos  femmes  & à nos 
enfans,  de  connoître  leur  véritable  lituation  , & le  léfultat  des  fecours  que 
votre  Patriotifroe  & celui  de  la  Municipalité  leur  fournilTcnt  journellement. 
Nous  favons  que  les  Eledeurs  ont  déjà  diftribué  & fait  diftnbuer  des  fom- 
mes  conféquente»  , & noire  étonnement  eft  à fon  comble  , que  vous  nous 
taifiez  leur  générolité  j eu  effet,  vous  ne  nous  entretenez  que  de  vous  & de 
la  Municipalité. 

Vous  auriez  pu  , vous  auriez  dû  nous  éviter  l’humiliation  d’une  quête.  Ce 
qui  nous  coufole  , c’eft  que  l’odieux  de  ce  moyen  ne  peut  tomber  fur  noue, 
la  gloire  que  nous  avons  acquife  , en  combattant  pour  la  Patrie  , eft  à nous 
fculs , & la  honte  de  ceux  qui  tendent  baffement  la  main  , ne  fauroit  la 
ternir. 

L’Affemblée  Eledorale  avoit  trouvé  dans  fa  fageffe  une  mefure  pour  nous 
dédommager  honorablement  de  nos  peines , & de  la  perte  de  notre  tems. 
En  effet , quoi  de  plus  jufte  ; que  nos  coupables  Emigraqs  , que  les  per- 
fonnes  riches,  dont  nous  défendons  les  propriétés  , que  les  traîtres  qui  n’pnt 
jamais  fervi  la  révolution  , qui  n’ont  jamais  eu  le  cœur  de  fe  montrer  de- 
vant l’ennemi,  qui  rient  de  nos  combats  , & fe  réjouiffenl  de  nos  dangers  , 
contribuent  de  leurs  bourfes  au  foulagement  des  dépfenfeurs  de  la  Patrie  ^ ce 
qui  nous  afflig^;  vivement , c’eft  de  voir  que  nos  Concitoyens  s’élèvent  con- 
tre une  impdition  au/îi  équitable  , auffi  patriotique  *,  ils  n’auroient  pas  dû 
attendre  , pour^s'y  foumettre , l’arrêté  de  l’AfTemblée  Electorale.  L’humanité, 
la  i:  (Ece  , Si  l’amour  de  la 


pallté  n’aurolt  pas  dû  oublier  quelle  a délibéré  elle-même  , il  y a plufîeurs 
mois  , d’établir  un  Comité  , pour  impofer  les  Emigrans  à raifon  des  torts 
qu’ils  portoient  à la  Commune  j nous  ne  concevons  plus  rien  à une  telle 
fubverfion  de  principes. 

Il  nous  tarde  de  pouvoir  concourir  avec  vous  à la  furveillance  des  per- 
fonne»  inquiétés , turbulentes  Si  jaloufes , qui  cherchent  à altérer  la  tran- 
quillité publique.  Les  ennemis  les  plug  dangereux  font  ceux  qui  profitent 
de  ces  circonftances  pénibles,  pour  femer , parmi  leurs  Concitoyens , l’alarme 
& la  divifion. 

Nous  vous  garantirons  qu’après  avoir  expofé  nos  vies , pour  afiurer  la 
paix  dans  tout  le  Département  , il  nous  en  coûtera  bien  peu  pour  réduire 
dans  notre  Cité  quelques  lâches  qui  ne  favcnt  fe  fer/ir  contre  leurs  ennetnis 
que  de  la  calomnie , &c  du  raenfonge.  C’eft  avec  ces  fentimens  que  nous 
fommes , 

Camarades, 


Le  Colonel  , les  Capitaines  , Officiers  , 
Sous  Officiers  , et  Fusiliers  de  la  Garde 
Nationale  Avignonaise. 


( P.  S.  ) Toute  l’Armée  à qui  cette  Lettre  a été  communiquée  , ainfi  que 
celle  que  vous  avez  écrite  aux  Commandans  des  quatorze  Compagnies , a 
délibéré  à l’unanimité  de  vous  fommer  de  déclarer  les  perfonnes  inquiétés  & 
lurbiilenteg  , que  vous  dites  dans  votre  Lettre  , faire  de*  efforts  pour  trou- 
bler la  tranquillité  publique  ; & a exigé  que  nous  afoutions  ce  Poft  Scriptumi 
à notre  Lettre , pour  vous  faire  coanoîîre  fes  intentions. 


REPONSE  du  Comité  Militaire  de  la  Garde  Nationale^  Légion 
d'Avignon  y à M,  Jourdan  , Général. 

■■Il  -iingT^iTT^Ti-wi 


Avignon,  le  s Mai  1791,  Comité  Affemblé. 

Vous  perfiftez , Monsieur,  à nous  écrire  qu’il  y a des  traîtres 
dans  cette  Ville  ; nous  croyons  qu’il  peut  y avoir  des  gens  qui  regret' 
tent  leurs  jouiffances , les  revenus  qu’ils  avoient  fous  l’ancien  régime  ; 
mais  fcnt-ce*là  des  traîtres  \ Il  n’y  a que  les  contre-révolutionaires  '8c 
les  ennemis  du  bien  public  , qui  puiflênt  être  regardés  comme  tels.  Vous 
ne  rifquez  rien  à nous  les  nommer  ; nous  les  ferons  failir  j nous  les 
livrerons  à la  rigueur  des  Loix  , & ne  craignez  pas  qu’ils  échappent  à 
la  punition  que  méritent  de  pareils  êtres  fi  nous  connoifiions  moins  ncs 
devoirs  , nous  ne  nous  ferions  pas  arrêtés  à la  dénonce  vague  que  vous, 
avez  faite  dans  votre  lettre  , qui  a été  lue  publiquement.  Pareilles  dé- 
marches ne  peuvent  tendre  qu’à  troubler  dans  notre  Ville  la  tranquillité; 
publique  & y perpétuer  la  mifcre.  Voilà,  Mon  si  eu  R,  nos  devoirs^, 
ce  n’eft  pas  nous  en  écarter  que  de  prendre  les  m.oyens  pour  les  rem- 
plir. Vous  écrire  une  lettre  , faire  des  pétitions  aux  Corps  qui  nous- 
font  Supérieurs  , nous  affembler  fans  armies  en  Comité  Militaire  , noug^ 
déclarer  permanent  5c  dans  le  fein  de  la  Maifon  Commune  pour  coopérer 
avec  plus  d’adivité  au  maintien  de  la  tranquillité  publique  5c  au  bonheur 
de  nos  Concitoyens  j voilà  ce  que  preferit  la  Loi  5c  ce  que  notre  pa- 
îrioîifme  nous  dide. 

L’AlTemblée  Eledorale  vous  a chargé  de  marcher  contre  les  réfrac- 
taires au  Pade  Fédératif;  là  fe  borne  votre  pouvoir;  aux  Juges  Na- 
tionaux nemmés  par  le  peuple  Avignonais  appartient  à eux  feuls  le  droit 
de  juger  5c  faire  punir  les  traîtres  que  voui  dites  exiftgr  dans  nos  murs,. 

Nous  fommes  cordialement. 

Monsieur,  y 

Les  Membres  du  Comité  Militaire,, 

Pîerrugues  , Lieutenant-Colonel  5 Aubary  , Capitaire-Major  *,  Peytier 
Capitaine-Major  ; Fortune  , Cap.^  Richard  fils  , Cap.  ^ Pithon  Cour  , Cap. 
Martin  fils  , Lieut.  ; Peyre  , Serg.  ; Pradié,  Caporal  ^ Bfiche  fils  , Dép.  y 
Palun  fils,  Dép.  ^ Legendre  , Dép.,;  Chambaud  , Fourr.  ; Ferrier  , Cap.  y. 
Gaudibert  , Cap.  ; ManaiTez  fils,  Guichard,  Fourr.  ^ Bérnoyer , Lieut.  y 
Mille  , Député  ; Gibert , Capit.  ; îfnard  , Dép.  ; Dupré  le  jeune  , Lieut..^ 
Seroa , Député,.  J.  L,  Vsrnet  , Si&TétaiHTQommiJfairs  Ordonnaîeuu 


